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L'ngrieulture' 19 noomie dlomestiqueo et. lo" arts tirent
un grand parti de la paille, nrusai entre.t.allu toujours pour
beauîcoup dnas.l'évaluation'de produit.4 di la terre.

Ohaque aepèue de paille a des quaiul.és .t de u oages

por tictuliers; en eo.dtéqueuce il convient d'en parler sépa.
rémeut.
. Le principal eruploi de la paillo est pour la nourriture

des bestiau:z, et orli qui ru1 rito lai préférence sous oc rap.
port, c'e::t la paille de bl5. Après eli vient colle dl'avoine,
puis celle d'orgli. La paillo de .eigle ce t la imoiu. bonne
your cet obj.:t, mait f s'tiliso par d'antres rervioost.

Dos esperietnoem arrz nombreuses, aemabIèrt constater
que plus lo blé produit de grainè, *et moins in piaille e.4
alonilante ; on a'ifie. e grain (épui'înot, la terrn, cell petit
tuoins fournir à la fornntioh des feuilles..

La qualité iutrinaeque.de la paillo de* frinent Varie
suivout le elimat,-ct le t.ol sur lequel la poante a végét.
Elle est plis suerdo dans un terruina sco' q.no dans nia te'r.
rain aiquatique. Sa qualité relative, dans la ninie localité,
d6pend du l'année plus ou moins vltiviatis;e des circon.
tanceq qui ont précédé ou accompagné la récolte, des prà.
cautions qu'on a prises pour sa conservation, etc.

La variété doit avoir aussi une granle .iluence sur la
bonté do' la paille do blé. Celle des blés à chaune .olido,
est sans doute bien meilleure que celle. des blés à.clnutio
creux.

On reconnait une bonne paille à sn couldur dorée, à son
odour'scave. à sa bvetir suirée. Elle perd toutes ses quali.
tés par son exposition à la pluie, pair son séjor dane des
lieux buroides ou peu néré., etc. Celle des blés vreés;
o.lle quai'a été trop longternps eunjavlles, qu'on. a serréo
avant it pi-lfaite dessicantion, que l'on a m e on.meulep,
Pte, dimi~nue plus ou ,moins de bonté. Elle devient compié.
ttheneat, impropre à la nouriitu:re des bstianux lorsqu'elle

eet'imikie,' et à plus forte raison-lorqu'ello'est pourrie.
I est des naanéce où les pailles d'un canton sont altérées,
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et on à reconnu quo ces années étaient celles où régnaient
les épizooties les plus dangereuses. Le moindre -Mal que
puissent faire ces pailles, c'est d'Qtre refusées par les bes-
tiaux. .

L'usage de tous les àièoles et du tous les pays ne permet
pas de regarder la psille comme un mauvais- aliment pour
les bestiaux, qui presque tous l'aiment lorsqu'elle est
fraîche et bien, conditionnée; .mais il n'en est pas moins
vrai que C'est une nourriture peu substautielle, et: qU'il est
prouv6 par l'expérience que Ica chevaux, les bomufs qui tra-
vaillent, et. auxqnels on la donne exclusivement, s'affai
blissent au point de ne pouvoit plus rendre de services. Ce
fait s'explique facilenment par ceux qlui savent que presque
toutes les parties muilagineuser, atmiilacées et eucrées, d.
veloppéce par la végétation, sout destinées à la formation
de li graine, et que pâr coneéquent elles sont passées dans
le grain au mouent de la complète maturité du blé.

Ce sont donc principalement les chevaux qui mangent
beaucoup d'avoiue, d'orge ou'de blé-d'inde, ceux qui trn.
vaillent peu, les. vaches et les moutons qu'on ne veut pas
trop engrai.>er, qui doivent atre mis a la paille. Les jeunes
animaux qu'on désire amener à une belle taille n'y arrive-
ront point si on leur donne de la paille pour bése de nour
riture, parce qu'elle ne leur fouruit pas assez de principes
d'accroissenent.

''hAr établit, drns ses Bléments t'aricnuli re, que, dans
les céréales, la proportion, terme moyeu, entre la paille et
le grain, est, ainqi qu'il suit, par cent seigle; 40 ; blé, 50,
orge, G3 ; avoine, 61. Mais il y a de grandes variations, à
cet égard. ain'-i que nous l'avons dî.j. f:it. remarquer, np
portées par la eiriité, le terrain, le elimnat, le-, aisons, etc.,
qu'on ne petit fonder que des calculs fort vagumes sur'de
paroillen bases.

Il v-st une natiière d disposer la paill destinée aux
bestiaux, (lui tu leur 1a1t manger avre p-us de plaiir, et
qui pa:r conséquent doit ôtro employée toutes le foi,
(file celh est. p.o0,ible ; 'est du lu stratitier, humtdiatement
après qu'elle est battus-, avec du t*in, du s.iufin, du trètle.
deu lia rne, ete., de la rccolte pr -ernte. On uppplle,
cowamto aou.s l'tv(u dej:. dit. le répultat de e tC cpérqtio:
7)t e. -On doit surtout. faire de la mo:àlée lorsque li paille
oi le t'oin ne sout p arfi'itetuent --ces, prre (ue l'une fivo-
ii', las de.ssiontion de l'autre.
SLt qu utité imnycnna de paille de fronient récolté.sur un
arpent de terre .de preuièr-e qualité e.t d'environ 200
Ivres.

Ou a souvent mis eu ques ion s'il ne convenait pas mieux
de lknchr la paille iv.ant de-la donner aux bestiaux, que de
la leur l.tire manger telle qu'elle sort du battage. Des deri-
vains d'un graud talent ont pris le parti de la paille labsclîét,
et des niachiues plus ou moins iùgénicuses, plus ou mnoins
compliquées, ont été inventées pour la mettre en cet étut
le plus promptement, le plus également ct le plus économui-
quCment possible. On dit qu'il y en a beaucoup en Angle.
terre et en Allemagne. Tout ce que nous pouvons dire,
c'est que les avantages de la paille hachée sont compensés
par ses inconvénients, dont un est trèa-grave, c'est qu'ell.
dispense les bestiaux de nfiliher: or la mastication, comme
on sait, est une oiroontance nécessaire à utte bonne diges-
tion.

Do plus, la paille hauhée met en sang la bouche des
jeunes obevaux, qui n'y sont pas encore accoutumés.

Les bOtos à cornes ront, de tous les bestiaux, ceux qui
ettent leplus frtqus-nuent la paille hachée, aif iapport

de plusieurs agronomes.

Une opération plui- facile à faire subir a la paille parait.
devoir étre préférée à celle de·la hacher, c'est son écrase-
merit au moyen d'une masse, d'un cylindre ou' de deux
rouleaux tournant,.

La chose qui puraîtrait la-plus favorable -à la facile mas-
tication ds bestiaux serait de leur donner de la paille lé-
gèrement humcotdo un ou deux jours à l'avance, pour l'at-
tendrir;- mais on prétend que la paille ainsi n*ouillée affai-
blit les chavaux, les avachit, pour nous'servir de l'expres-
sion consacrée.

Les bestiaux, et surtout les chevaux, no mangent pas
également tous les brios de paille qu'on leur présente. Mille
causes peuvent agir dans.cette circonstanoo, et il est super-
flu de les recherche7r; il suffis d'observer que cette paille
n'est pas perdue, puisqu'elle entre dans la composition do
la litière èt- par. suite dans celle du fumier, D'ailleurs il
est dle.n bestiaux qui ne mangent pas de paille quand ils es-
pèrent avoir du foin, encore plus de l'avoine ou autres
gi-ains. C'est au cultivateur à:-étudier leurs habitudes à
cet égard.

Deux pritacipales manières de conserver la paille existent:
la première, 'cst de la mettre, comme le foin, dans un fe-
nil, soit en masse; soit en gerbes; la seconde, d'en faire
une meule. L'une et l'autre ont des avantages et des in-
couvénients, qui sont les m8mea qu'éprouve le foin. Mni
général il faut faire attention~ qu'elle ne prenne pas -une
mauvui-e odeur, par s. proximité des écuries, des futaiera.,
etc., qu'elle ne mtuais6se pas, parce qu'elle été serrée mouil-
lé', on pmarce que l'eau dei pluies l'a pénétrée. Les exoré-
nntsde des poules, des sourie, une pous-ière trop

bhondante, sasl1ient souvent pour en dégoûter les bestia6x.
La ltanger de plae une on deux fois dtes le courant de
l'année "st toujours avanttugeux, lors même que le feuil se-
rait comm1taaa il devrait toujours l'être, aussi néré que lais.
rib'e.

- paille de froment qui contient encore beaucoup de
graina est d'autant mnuilleure*pour les bst ainüx qu'il reste
davtabage de ces grain.;, comme on peut bien le penser.

Losque la paille d'avoiue a étò coupée, coamme ou'Ile
fait preéque partout avutt la maturité cornp.ète de la
gratine, elle est pie.sque cau-si bonne que le foin pour la
nourrituro dus bestiaux ; mais il ne faut pas qu'on l'ait lnis.
sé noircir et même pourrir sur le sol, sous- prétexte de la
faire javeler. Il est remarquable que l- s cultivateuis n'ou-.
vrient pas les yeux sur leurs vrais intérêts, et qu'ils pordent
de gaité de ceur t:nt de paille d'uvoine par suite de cet
usage. Les chevaux ont moins de goût pour elle que les
vaches et les muutons. En général on conserve bien plus ses
feuilles que la pnille de blé. Ses moyens de co. servation
sont los mê:mes. On en fait.également do la mêlée.

Otdianirementla paille d'orge-est la plus dure de toutes;
mais comme elle est savoureuse, les bistiuux ne la rebutent
pas. Elle est peut-être plus qu'aucune autre dans le cas
d'être mouillée avant de la leur donner. Rarement, au
reste, elle entre dans le commeroc; les cultivataur' qui la
recuei!lcnt la consomment ordinairement, à raison de son
peu do.valeur.

Quoique plus tendrc-que la prée5dente, la paille do*
seigle est plus rarement donnée aux bestiaux, parce qu'elle
est la moins nourrissante de toutes : cette infériorité de
qualité, alle la doit A l'aridité du terrain rùe lle a cru, et
au temps qu'elle est reetée sur pied après la maturité de
la gratine qu'elle portait. Ce dernier fait est si vrai, que
nous avons vu, en quelques endroits, couper des aigles un
peu avant cette époque, uniquement dans l'intention de
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rendre la paille malaa1ei Qette paille-est la moins jólo, sonnes que le chaulge D'est pas un moyen aussi certain
rée, la plus luisante, la moins suéee ibl9 dès'odérer ài qu'on le croit de préserver la carie. Il est aussi diflioile
l';ir, eto.; c'est celle qu'on préfère pour couvrirles grdf d'indique un emnploi aux pailles ainsi infectées assez éten-
et les écuries, pour faire Ides chapaux, pour garnir losl, du yi qù'on nesoit pas obligé d'en donner coinme-iour.
cliaises, faire des paillasspna, des ruches, des liens, rt autres iiture aus bestiang auxquels e.lIo cst umible, et encore
àjetö-do dimen''aiure. La consoumation qui s'en fait sous plus pour ne pas l'empti' en -itière.
c.s rapporta, est assez ddasilidrable p'ur qiuelle soit quel. Eu certains endroits on iépand du la paille courte ou de
quefois, auto'r dos grandes villes, la plùs chière de loutces. la litière santée sur un terrain semé On plantó,'pour le ga-
Les j-irdiniers en ont un besoin journalier. rantië d'in .-bkil tróp ardont ou d'un vent trop sec ; c'est

Pour être employée à la plupart de *ces usages, la paille oc qui s'aîppelle paill&.
de seigle ne doit pas être bri.sée; en conséqucnce, c'est, ou On le fait habituellement dans les jardins des environs
en la battant en gerbe' et avec précaution, au moyen de de Paris, ch, z les fleuristes -et les pépiniéri-tes, paroe que
fléau, ou en la battant par poig;née, en frappant les épis sur cette opération diminue la bécessité des arrosements, et
Ica bords d'un tonneau défoncé, qu'on sépare le grain. que, quoique coûteuse, elle est cependant, .sous ce rapport,

Lorsque' la paille de seigle, et même celle de -froment, très-économique.
n'est pas brisée, elle s'altère difficilement: on en.a cité qui On paille rarement dans la grande culture, à raison de
avait plus d'un sièelu d'existence. La durée des couver. luadépense; cependant comme la paille.cst un engrais, il'
tures de paille des maisons dans les pays où il pleut rare. e.t des cas où on peut également le faire.
ment, est remarquable; lorsqu'on la brûle,. elle* conserve Le p.aillement a encore dc plus l'avintage de favoriser
longtemps sa forme, et se rédu't difficilement en cendres. la décompositiou- dé l'air et la fixation de- ses principes

La plus belle paille de seigle, celle, qu'on prefeire pour constituant dans la terrc; il produit le même effet que les

la fabrio'tion des chapeaux,. des chaises et autres objeto, prairies actificielles, ou leg-- plantes annuellcs rampantes

est celle qui provient des terrains scos et sab'onneu, et ce- comme len pois, les vesces,·etc.
pendant susceptibles de la laisser s'élever à quatre pieds. - -

Pourquoi depuis déjà quelques années, dans nos grandes R EVUE - DE LA SEMA NE 1
paroiisss les cultivateurs, hommes et femmss, préfèrent ils
do vilains et coûteux ch-&peaux do feutre, des ch:îpeaux Nous anno'çons avec le plus grrnd pluiýir à nos Icctetrs
même en papier frappé, la plupart. du temps à forme idi- ,il a pau f Notre Saint Pre - le Pope d'elever M. le
cule et sans goût, pourquoi disons-noas ls préfòrent.ils à Gand-Vicuire . F. onu, de l'Archevché,f - la haute
ces chapeaur de paille légers, élégants, si faciles , faire, distinction de 1>feait Domestique du ratican. Cette pro*
qui ne coûtent que quelques' roirées do travail ? C'est la motion ne donne pas seulement f M. le Grand-Vicaire le
mode, et il faut s'y soumettre et en payer la façon. Il fau- titre de Mn ais anesi le droit de porter laou.
dra donc toujnurs lue Ihomme tienne aux modes lcsmoins e une v oeit eure roc nit et la ma dtelette vinltter.
dans le oas d'être approuvées par la raison et se refusc aux Afgr. le Grand Vicaire méritait oct lnneur. Les Fer-
améliorations les plus simples etles plus convenables. rvies iceseants qu'il a rond'us a l'archidioe*so et à toute

Il ne nous reste plus qu'à parler de la paille qiue comme
litière et commo base de li plus grande partie des fumier.,
et par conséqueut des engrais qu'on emploie en ce pays.
(ette matièro serait vaate si nous voulions la traitèr dans
toute ro étendue; d'ailleurs il en a été déjl fait mention
dans nos enuscries sur les ongrais, et nous n'avons·que peu
de choses à en dire ici. Nous ne faisons pas de doute, que
non-reulement les pailles de chacune-des céréales citées pns
haut, mais encore celles de leurs différentes variétés, étant
plus ou moins-dures, plus ou moins susoeptibles dêtre dé-
composées, forment des litières et les fumie.rs d'une na-
ture particulière, mais les nuances no sont pas -assez sen-
sibles.pour avoir été observées. On compose de la litière
vec ovles de ces pailles dont on a le plu's à sa disposition,

on avec celles qui sont les plus altérées.
Nous ne fai>ons pas non plus de dout%! que les pailles no

contenant presque plus de mucilage s'out moins propros que
les plantes coupées avant leur floraison à faire de Ilhumus,
et par-conséquent fà rendre à la terre au-delà de ce qu'elles
en ont tiré; mais les excréments- solides et. liquides des
animaux leur unissent des principes solubles, qui les remet-
tent. à cet égard, prob-ablement au dessus de ce qu'elles
pourriient être à l'époque la plus favorable de leur végé-
tatinn.

Quoiqu'il en soit les cultivateurs doivent faire tous leurs
efforts pnur employer en litière le plus de paille possible i
c'est toujours pour eux un mauvais calcul que de la vendre.

Le fumier fabriqué avec des pailles de froment carié ou
abandonné porte lu maladie dans les ebamps semés avec des
graine-chaulés;.ce qui peut faire-croire à quelques per.

la Province roulésiastique dc Québec le désignaient depuis
Songfemipe à cette iusigne di-tinction.

ngr. Cazeau est entr6 dans la soixante-sixième année
de lon fge le 31 janvier dernier. Né à Québec en 1807, il
fi t ranid mient un brillant cours d'études au Sminire* do
Nicolct. Se.rgoûts ne le portèrent jamais à flire in pas
vers le monde. A peine eût il terminé son cours classique.
q I.il sollicita la favour d'être admis nu Oraind-Sétiiniire
de Québec pour s'y préparer aux sublimes fonctions du sa-
cerdoce. Des tilents remarqua bles, ino grande dieerétinn
et une grandu habileté en toutes closes le firent bientôt
choieir pour reinplir les plus graves emplois auprès des
évêques de Quebve. Avant niutie d'être orduné prêtre
Mlgr. 'anet l'appela à lui, et depuis il est toujours resté
auprès des Seigneurs évêques et archevêques de ce'dincêse,
pour Is aider d. ses conseils et de -on dévoueneut:- Iffut
sous-sccrétaire de Mgr. Pkesi, nort.'în 1825, puis Fecr-
taire des -Seigneur. l'inet, Signny et Turgeon. OrdGnné .
prêtre le 3 janvier 1830, il fut fait vicaire général de Par-
olidioepse en 1850, rendat'toujours le plus étuinents ser-
vices.

A l'urbanité la plus aimnable,. Mgr. 0. F..Oazeau a tou-
jours joint la pratique de toute., los vertus sacer dotale..
Sa rare piété a toujours fait 1 admiration de ses confrères
et lui a mérité la constante confiance de ceux. qpi ontpu
l'apprécier. . .

Aus5i, non-seu!unent la clergé, mais tout le diocèeo,do
Québ::o, tous les- fidèles de cette Piovince, qui ont enasi
souvent occasion de profiter des travaux et d'être l'objet
-de la sollicitude du vénérable Prélat, s'uaisaent.nujourd'lîi..

Il



-8& GAZETTE DEB CAMPAGNES

pour rendre grâice, à Dieu d'abord, puis à la Cour de Rome, 3p. Copie de cette déclaration telle qu'annexéo au bréf
d'avoir accordé un si légitime honneur à l'un de nos pré- d'assignation émis dépuis en cette instance.
niiers concitlyens. 40. Copie du jugement rendu dans la dite cause.

Nou"apprenoni aussi que le Lieu tenant.Gouverneur de M.-Joly dit que cette motion noeforce pas l'hon. Procu-
.- ttc. Province, Son Excelleuce Edouard -Caron, vient reur-Général à se mettre sur un nouvéau terrain. Il a déola-
d'être.décoré du titra de Grand'Croix de I Ordre de Saint- ré, an commencement de la sesion de son propre gré, que
Grégoire le'Grand. C'tst la plus grande distinction que dcs changements avaient été faiteet il croit quela chambro

.Rtomao puisse uccorder, à un l,.iue ét.rnger. . adroit de connualtre la nature de-ces chan gements.
-Comume tonto la pre.,.;o, noua reconnaissons que e,-t hon. Lhon. M Angers avoue qu'il admire le déguisement

neur remaruaeble accordé à 0·t éuitnnt. concitoyen rejuil. a-vec lequel la no;ion c., faite. A entendre l'hon. député
Wi. sur touto l population onadienne, et prouve qu'à R'upé di 1.otbinière, on dirit qu'il a'y a rien, dans cette motion.

l'or) ïnit aplr.cie'r le nérit-., la toeriece et la vertu de uctre Il déclare qu'en aucune fs-çon le Procureur-Général n'a
illu-tre copautriot'. rien retranché de la décliration qui put afFt'-ter le réeultut

il o'y a pas qo le diocr.e de Québre qui soit l'obj"t de du progrès, Et c'la a été prouvé par le témoignage des
la tendre sollicitude du Pero commun des fidèles. Le sue. avocats du gouvernement, M. Ritchie, entr'autres. Cette
eesceur de fort Mgr. Charles Larocque vient d'être-nom motion est une insulte jetée à la face du Procureur Général
tué ; c'est Monsieur le Grnnd.Vio:ïire L. Z. Moreau qui, qui a déclaré sur son honneur que rien n'avait été retran.
sera le quatrième évêque de St. Hlyaciuthe. La nouvelle de ché qui ne dut. pas être retranché. L'hon verra'par le vote.
cMttc nomination a cusé, avrc rnisoin, une grande join dans qui sera donné sur la motion, .i nous sommes deecendus
lé beau dioe..e de St. Hyacinthe; c'étnit a'accomplisse- au point où la Chambre' d'Assemblée de la. Province de
mient d.. voux de toue ceux qui ont eu l'vantngu de con. Qîîbeo dira à la face du Procuireur.Général qu'il a profer6
nltre l.s vertu., les rare. qualité.ý du prètre ionuent qui un niosenge. Les documents demandés ne sont pas .-ouF
vient d'être élu. lia garde d'aucun officier de la Couronne ;, ce ne sont pas

- U i ntre événement qui a Pu un grand dclat dans la des dooinents -diiels, ils n'existent peut être plus ou s'ils
Plovincu de Qlbeao, c'e-t lélection die rlHonorab.o Joseph I eitstent. e'e-.t peut être eh- z le chiffonnier qu'én les .trou-
O B auch t par le comsté de Bdiseh asse pour allor à la verait .lEst ce pour satisfairu M. Hlolton que le chef de
Ch',umhbre de. dépuithaî fdéraux, Oiin de remplir la 1lîce jI'oppOsitien fait cette demande inco.titstiouncllo.
laide vner.nte pur soi Ilnneur Téle-sphore F..urnier, ré-'l Il cite Todd pour démontrer q-se l'on.ne peut demander
éemumenît j..ge de la Cour Suprême. Tonis candidtt oe ront dies docu,'-uts ri ce n'est dans I intérêt publie.. L'on. dé-
di.puté la gloire d: représenter les intért-s d. ce beau puté de lotbinière a déclaré q-e le gouvernement ne de-
oIh:té dans les conLils de la nation : ce sont THon. Jos, vait pas aller en appel; aurait-il changé d'avis sur la simple
G. Bltanchet, M. A. LaRue et M. Butin. M. Boutin n'a dléolaration de MM. R-tehic et Roy que l'on devrait aller

-vait. t.it aucun ch.'ix parmi les partis olitiques; M. La. fn appel. "fais l'htn. député de Lotbiniòre n'a pas étuîdié
Rie ;annorç.it qu'il appuierait ics libéraux et l'H-n. Blae- le dossicr. Et ne sait il puis qu'un avocat est toiijours pas-
chot re..t<r.ut fa têle à on drapan, i patroniit les principes sionné pour ,a cause et veut souvent aller en appel même
du parii.oonserviateur. La miajorité de HIlon. J. G. B1.n- quand l'espoir de gagner est him mince. Las documents
clet a été de 255 voix. .demîandés dans les 3ème et 4èmtie paragraphes, porurraient

...- M. B Devliu, lbîral, a été élu par acclam-tion, être sounis à la chambre parce que ci sont de documents
pour reprèsentfr Monitréai Centre 'à la Chambre des Com- officiel:, nmais ces paregraphses étant annexés à la première
munes. .n dpartie dn la motion, la Chambre ne peut pas les adopter.

Nous promettons, dans notre dernière revue, de revenir Les iveoats employés par le gouvernement etnt sde hommes
sur lrs questions qui passionnent notro Légilatiare locale, é-maincnts, qui jouisent d'une grande réputation. et il .l
et nous voulons tenir parole. croit pas qun c'est dc leur faute si le jugement n'a pas été

Nous avons dit à nos lecteurs que l'affaire des Tanne- favorable au gouvernement. Il demande aux honorables dé-
,ies, cette vieille aff-aire qui a -été apprécido de manières i putés de l'autre côté de la Ch ombre s'ils croient que le
diverses, n été ré5solue enfin da'n-le sens qui fait le plus manque de ruccès est dû à M. Ritchie, à M. Roy, à Ilion.
d'honneur à nos chefs politiques. Mais il parsît que lo der. Procureur Général ou à lui mértme ?
nier mot n'était pas dit tiuar la questiou ; et il pourrait ar- Après une discussion nas-ez longue, la motion de M. Joly
river -que nous en entendions encore parler. Le ch f de est mie aux voir et perdue sur la division suivante
l'opposition, M. Je'y, a .soulkvé à oc -uj.)t jeudi dernier, un Pour-Jo'y, Marchand, Paquet, Laframboise, Wurtcle'
débat (lui n'a -pa eté sais intérêt. On dit qae les h.ano- Molleur, Lofointaine, Laberge, D.tigle, Rinfrt.-1O.
rables Ouimîîet et Ch spla au ont prononcés de rctmarqluablte Contre-Robertson, Mailhot, Church, Angers, Garnéan,discours. . Oui.iet, Chîaplenu, Gehdron, Loranger, Lacerte, De Beau-

Voici le résaînî,6 de cette dicu-sion que nous emprun- j'îu, Pieard, Métbot, McGauvrean, O'Gilvie, Dulao, Beau-
tons à l'Echo dle évi: bien, Bker, Caumeron, Taillon, Maîhieu, Landry, Beau-

M. Joly fait n;otiýu pour une adresse à Son Exeeflcnco chesne. Lalonde, LeCavalier, LaRlim, Roy, Fradet, Laval-
le Lieutenant-Gouverneur priant Son Exollence de vouloir lén. Verruult, Gaiithier, St. Cyr, Thornton, Linch, Wutts,
bico faire mettre devant cette Chambre: Duhamel. Charlebois, Irvine, Chauvelu, Houde, Déchne,

1o. Copie de la déclaration tolie que dressée par le Gon- Bisson, Sh-hyn, Pel:etier, Martin, Sylvestre, Rcbert.-47.
vernement dans la cause du Procureur Général vs.. Middle. -- Nîjrrité 31.
miss, avant qu'elle n'ait été changée à la demande du gou- Le Gouvernenent a proposé un amendemeut à, la loi
vernement. - - électorale, pour susitpendre les causes en coute'tation. Cette

2ý Copie de ette déolaration telle que changée ct.modi. -loi a été oano ionnée. la Pemaine dernière par., Son Excel.
flée comme ci deseus, indiquantules changements faits par le |lence Io -Lieutenant-Gouverneur ut est,. actuellement en
gouvernement, ou à s demande. . l'orce. Ce changement dans notre.loi électorale est nécessité

<f
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par. l'inté6rôt public quiexige que tous: les comtés eoient eh tel-re, produitunonyeau pIed ;'ninsi.plus on lo divise.par
représentés. pendant les Sessions, et ils ne..le seraient pRs itbo.tirs et pltisonlei muiiltiple; mi on n'an pas i l'attention d'en-
es ceux dont les élections-sont contestées avaient à survoil- lever exaetnmt Ns raemes ou portionade r:ieines avec l zerso
ler leurs itérête.dans leso.dnts de fer, ou avec une fourche; on avec laumain. ... ,ans les Cours pendentla Session. Partou ,'abondanc e des chiendents est.lesigne certin d'uno

- A la-séance de vendredi dernier, l'Hon. M. Angers a dé- nauvaiae culture, .et cependant rien n'est pluscommun que d',
claré que ·le Gouvernement a l'intention de confier l'ins voir les chiunpa infesté. Il est. même des lieux *t onne déairs
truction publiqlié à· un aurinté'ndant qui reste absolument pas't leur deatruction pairce que les fevilles fouriissenît uno'patura
en dehors de tout contrôle politique: Suivant les 'vues de 'aux bestiaux après il rézolte.
l'Honôrable Ministre, le Conseil de l'instruction publique- . Le ardins où ils se:nbletnt pluEsi.eile do es détruire en 'n
sera divisé en deux autres conseils dont l'un surait compo- souvent encore plus garni . Nous devnns faire'des ee'xeeti-ons et

sé de membres catholiques et l'autre de membres protos. desexcptions nombreuses; ear il est beuop de enltlvateura'
.l e qui ieltenti une grande imîporinmei A li det*ruction des eien.

tante i e-deux -conseils seriient chargs deJours écoles s. qui einploient pour y pmrvenir tous.les mrynns qui mont
respectives. -n lenr pouvoir ois qu'ils ennaiset ; mais ces moyeus sout

A propos de l'Instruction publique, nous nous permet. toits-insufiisants ; ils diininuit le mal, mais n'en dûtruisent pas
trons de faire observer. à nus lecteurs qu'il n'est peut-être la cause. .

pas un seul pr:ys au monde où~'instruetion se donne à si Il n'y n qu'un seul innven de détruire.rnilein t le hcli1e
bas prix que dans la provinoti de Québeao-et onpendant. denut, c'est. le sy.stèmi dleinsol ets. 1orsil'après avoir 6'té
qu'arrive-t-il ?-Quela bonne moitié de la jeune popula- trè..urmenté, end:it une fnnée, par une culture.qui déîinni
tion de nos c-impagnes sait à peine écrire et compter; i- de fré.quents biiages, celle dles lpnniunes dà t rr, piirexeiiple, on
sieurs. sont niême inoPnables de signer leur-nom. - - ' es tul,ît" étu.'-mmnies.cîm e de la vetce, 'des puis'o md r nom.ri.s, etc.,.- quon nit qu suflc éder -suitu ine prairie atificielle',

- Quelle est la cause de ce mal? N'est oe pas l'indifférence, t lle que la luizerie ou le sainfuin, on petit étre certain que le
l'spat hie des populations; n'est-co. pas la négligence des pa- chim.ndent dispoaraftra da stol pour-bien des années; car mes
rente d'envoyer leurs enfants aux classes ? Hélas 1 qui n'a ogr:lies né sont point empujortées par les vents i de grandes dis-
pas ou bocasion devoir jusqu'à des fanillea,riches,. retenir tnnes-s, et. la p-rpétuité dos retours de cultures qui lui sont con-
leurs enfaùts lorsque -depuis longtemps les écoles étaicut traires s'oppose A ce qu'il fusse de nouvenau de grands progrèsé'
ouvertos, faire perdre à ces enfanta un temps si précieux .iées. dira-t-n, voyez le echmp de Jemn qmi était semui:l'aun-
pour leur instruction, et pourquoi ?-pour·rendre à la muai- vo I zr.s (le ierre fui (-mérà,)réa par liiic Ces deux
soi des servicos toujours de, peu d'importance A raiEon demmutures nedstru.et.dune îîs le hiendemt? Non; elles ne lu dé-
Pogo r'rtiremenct peu avancé de ces enfants. Un mois et iriment pas- lrsqu'il est danîîs le sNol en si grtndeulnindanre qu'il
demi, deux mois après l'ouverture des classes, ces pauvres j uisi .s 'me rendre muitre :avunnt tuî,e les plantes qu'ony a iemiées-
petits ar rivent ; ils arrivent lorsque les autres qui se bont -ient prisassez de force. pour lo-adnmiituer, cnr il pou-sn etpluu
présentés dès les premiers jours de septembre ront déjà tôt et. plus rapidenuent qu'tlles CeNt pourquoi nousivoulns.

nguerris et aptes à faire des progrès Eenbibles. Nouveaux- qu'il soit déja 'n partie détruit lar des binages rêpótés, on par
venue lorsque-leur mémoire a tout perdu ce qn'ils avaient tout .ititre 'ioyen, avnt de semtuer es grmnjes desr plants -ois

question. D'aiHeuors le ompuitédesmet-doit tlteours être ianpt-emaitua.sé déjà, quo vont-ils futore ?÷D'abord e décourager, rie bien garnie et d'une existemce de lu.iieurs nnnées. On·voit
P>uis, si après deux mois encore ils finisent par sue remettre dit cliendent dsm les pAturages, il est vrai; mois tii en.voit bien.
utn peu ct vouloir prendre quelqu'élan, ce ne sera pas ra. moins que dans les cliummnîps, et pbresqiiué tonjoims c'est dans lea:. -
- oide pendant longtenip'encore'. Enfin,. après quelques se- pturages éiii,és. e'est-.dir' dmit le sol est faitigié de porter
muaines de plus, ça finit par aller. Mais voilà que juste au la méine espéce de plantes. Eifin nous enm appelonci à .'expéri-

inolnant où tout espoir de réussir renait, o.es jeuues cofants ei et à l'expérienc faite 'en grand.
entcndt.nt dire qu'il faut sortir avant la fin'dï'n sco . 'u Iagré lui variété des cuilttüre. qu'on pratique dans les jar.
laire.-Le tempi de la moisson- les a empêchés d'entrer à li, il y . i souvent di ehiendent, cest principulement parce

qu'on v some que des plantes atnuelles, ou ni plus hisannuelles,
temps, d'entrer ausitôt que les autres, let; smailles vont et que les r.eimes de cette plante, qui on. souff-rt danis un carré
Jour jouer le même tour ; et au comuencement de tuai tir- de carmttes pendait telle année.stie fortifient de nouveaU la sui.
rive l'ordre d'interrompre. - . vante, qu'elles ie sutit point genées, et que leur faue n'est pai

Ces pauvres enfants n'avaient au quo le temps de se pré. étouMée par l'oignon qu'un mi tais danms le mme c:-rré. * ..- ,
parer à faire quelque chose de sérieux et profitable.-Ils Dans beaucoup die cnutons, um fait des laibouirs d'été lnique
n'ont fMit à peu près .rien, et le peu qu'ils ont acquis, ils ment dans l'intention n'immeier les raciîîes dum ciiendent à la sur.
vont l'oublier dans les cinq ou six mois qu'ils vont pasier ae di sol et de les desscher. par da ,hnleur du soleil ;jmais
loin de leurs livres et de leurs dévoués professeurs. . dn-mmr repli sout ontran ill dieee en r es cond'avmoir rempîlli lion biat n a tr.tv4millt- directemnant emi senls *on-.,

Et voilà comiment, avec toutes nos écoles, avec les pré- tmire ; car, commnne nous l'avom déjà dit, une racine partagée cà
cieux vantsges qui sont partout* offerts, il nrrive que ies dix morceanx ¡A.ut forn.r neufs piedu nouveaux, et de ces dix
populations qui ont auj îurd*bui tant *da moyens de s'ins. morceaux il n'y en a souvent qu'un ou deux qui perissent, i-t
truire restent ignorantes et incapables des choses plus souvent, surtout loraqu'il survient *iue pluie peu de jours après'
élémentaires. . les labours, il n'en rmeurt pas un, l'n'y aréellement qu un io.

Y a.t il un remède à ce mal ?-N'y a.t-il pas moyen de yen de rI irmdro veo ibour e uflctivai ient sotiles à la i tes u t- u
~~~~~~~~~~l ctbcy~::jsuepaiu us é uhiendemnt, c'e.4t dé fhirefourýhcr le 'sol imnîmédiate*nieîit àpaès;-.,

protéger ces pauvres.enfants ontre une prahque.an- rdé' var les emnlûvenients à la main et à la herse sont tousjours, quel-.
testable, cette véritable tyrannie des.parents ? que .soin qu'on. y nItte, r.ktiernmrt. inconp>lets. On'appelle

rouifrt-lier, fiuiller la terre -ie' mfi fuurchi'A tr-ais 0i quatre
Le chiendent dernts, nu plus eeartée de 2 polices, la soifever t-t .méime infali-

auter en l'air pour miettre5 uni joni tdhtu-a racines de'ehin-
Cetteplaité e(-st le fléau deR cultivateurs. Pnrtouit où elle du. dent q ui 'y trouvent cené es. Ci 'rnieii' Wo ensuit'e* rétiies

n-i il n'y a pas d' belles récoltes à espérer Lîs reines tra. ,vee des rate:ttni et brûlé..s,' ou nieu., doiitces'. aux .bstini'u:
eanied végètent avec tant dle furce, qu'un seul pied ditn un sol zaprè. avoir été l:mvées. Cette opératio 'cûie. ïnon's lson
favorubte peut couvrir une toise de terrain danis le courant d'une doit etrefite ani lersye. u.tini"ttr.;tunls, elle' retnplit'. lir
nunée;. elle ti vivnee, qde c aque uend de ses racines, restéo übjet mieux 'iré ele on sait l'
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euniir,'s ludiquées plus hiant, ou eit certain d'ôtre débarrassé de
chiendent ponr*longtenps, nous osons même dire pour tujoti.rs.

ll'est'des Jardins longtemps abandonnés, où pour détruire
prompteuaent le chiendent on a rucours à la claie, c'est-à-dire
qu'6n'défounee lo sol de 15 à 18 pouces et qu'on en passe la terre
A traVeis un assemblage de þ tngtlprpenienlaires, écartées
es 4 i ,ighes. Ce moyen est meillour, tuits encore plus coi.

lenx quse le'précédent.
Loi chiendeunts ponuesent de très-bonne heure et fourisiwent

lia asez bon pàturga am printemnps; mnais lorsqu'ils commencetit
A moniter un graines, leur inne devient dure et rebotée par les
besuitanx. Leur racine contient u.n principe sucré et une subs-
tance amiiLacée qui les retud propres à la nourriture de -hiomne.

On en fabriqute dans quelquesI pharmacies lune gelée. très-agré-
able et très-saine. Les cocions les recherchent avec aideur; ausui
dans les pays où oa est dans l'usage de riener ces nnimanx paître,
. a-t.il n ins de chiend.ent que dans les autres.

Il est même des cultivateurs qui recommandent de semer le
chiendenit ceamme prairie dans les lieux sujuts antk Inond:aions,.
antiqiielles il résiste fort bien. .

MIuis l'usage le plts général dela rneines de chiendent est pqgr
les ti-s:ne fllus pas etâ pour rafranfehias mites, adoucissantes et
apjéritives. -

De chez le cheval -

En thidecine vé:érinnttire, on appelle tics différentes habitudes
que les animaux contractent;' le theval est t'animal chez leqel
es habitudes ont élé le plus remarquées. .

Je tie le pîts fréquent, celui qui déirécie le plus cet aninil,
I, týtI esépeèe de rot qu'il fait en aappuyant fortemnent les dents iaa-
cisves sur toi F les corps gin'il -t rouve à s.- portée, unêu:e sur
ceux qui sonit les plus <ar.s. (On voitjournaellement des chevaux
tiquer sur les h.nde-s de fer dont oit garnit ordinairenont les
mtangeoires,.pour les eimaêcher de les ronger et de les détruire,
comliue.ecela arrive i8siz souvent 

• .Il y a des chevaux qi tiquent d:ants le fond du la mangeoire
et d'autres sur le bord ; ceux qi tiquent de cette derntière mna-
ire eu tmangeîant lavoine, vi pae'rdet-ant une p.rtio ; on e.t obligé

de la leur donner dans tilo ntstte-, espèce de snaeltt lun Ilon t

pend à lotar téte; on doit avoir la tmémie préu-ation à l'égard
de tous les chevaux quni tiquent eni maingeanat iîavoine, surtnit si
on est d.ns Ps ige de faire manger les ch,-vaux deux A denx ;
on peut encore tu leur donur >éparément pour éviter #ue le va.
anrade en mtige plus qte i p:art. Ait reste, I.t méthode de dis-

1ribuer les portions pour deux est extrénent-it v eieune. Il y ta
lies clhe*auîm x qi snt plius p:ouinls que dt nutre.s A tttgor l'a.

Nous avons dit qu'il y aivnit ldes chevaux qui tiqn:ient sur lit
antgeoiru seulemient, il y en a tsmsiquti tiqtetnt sur les ratelier ,

sur les barres d'éc-nries, sur le timîen iorsqit'ils sont A la voiture
et sur-lit'charrette..

le tie e reconi:lt nux deints incisives,* qui sont usées en
forme de'bi-gent, iuit à la mtfehnire atitérieurn, soit A la atchoire
postérieure, t-t qtauuiefol nnx deux ciires a .ut-ie

temps.
Il y a plusienrs nutres tnanières de tiquer, pour leçquelles ce

rineigunent et-rait trompeur. attendu que datins ces sortes d-i
ties Ilusure des dents n'a pas, lie. (:s tics sunt, le lit en l'en r,
le tic sur lai longe, et enfin celui datas lequel le clieval appnlie
seulement le menton euntre la mangeoire. .
la di'fférents ties produisent plus d'utn Inconvénient. Soley-

-el dlit qe le tie dont finus venonns dle% parler sua cuunnaimique par
ln.ti'tl m; qut'l ennse den tranchée.s et que les chevaux qui en
sont af iet s. une fois devenus maî,.igret., ne reprenneat pli de
boyaux.

à1. L1fo.aie, datt sun Guide dit mîaréeh:tl, m'ex prine ainsi:"1
tie occaslonne perte de'*salive, et cette perte tait déîiérir le che-
val. tl'eonelle, avec un grand nombre d'autres personnes, de
mettreun' î;rge collier de clair qut'on serre progreslsivenient et
assez'fortemtnt. J'ai cependtnt via des chevaux qid en étalent
iro,-licomnrinodé., et he2z lesquels les 'Vaisseaux de la tte '. -
gorgentieit a isolnt d'et-e obligé de laclier ce collier de qitelques

de-rés. J'en ai vn 'd'antrea dont.on serrait le* con intittlement.
' Il y a ine: autre sorte de' ti qu'on ntnime tie de l.our:.i.. ce
lie est une espèce de p.6tinementet-de balancement continuel;
dâns lequel l'animal- porte tanttt d'un cté,.tantôt do l'antre,
comme fait l'ourn; le cheval qui a conitr.acté. cete 1ibitude use
ses 1. tiges plus .qu'un atire, 1atteudu le frottement qu'elic-
épronvent dans les nnnenux p:r lesqutels élleis p.sent ; ces che-
vtaux,. iti que ee.nux qui tiquent .'ér la-longe, doivent âtre latta.
c-hés lavec des eb:-ies

On pourrait ene'are ranger Ai nombre des ties différentes ha-
Litudes, comme celle de rueor, de mîordre, du se camper mal, ou
su mal-placer dius l'enrie, c'est-à-dire tantôt sur-nne p.mbe Ie
derrière. tantôt sur une autre, on deoposer et de teir les talons
d'un pied de derrière pnur ainsi dire appuyé sur la partie antri-
uinre de-l'autre pied. Il y a beaucoup du chevaux qui ont l'habi-
tilde de prendre cette position à l'écurie.

Culture du blé

Nonis lisons sous ce titre, dans la France Nurielle, les obser-
vations suivauntes, dû à la plus de.M. L. lié

Quels sont donc les moyens d'élever d'un quart les rendenacits
habituels de la première de nos.céréales ?

On l'a dit bien des fois, mais il est bon de le rappeler, ces
moyens sont n6nbreux. Signalons d'abord la bonne préparation
du sol, den fuunren copieuses proventuit de fumiers vien ,; le
blé uainic pus les runiers nouveux qni font pousser des tiges
élevées, *niis surmontées de très-tuinces épis. ý. ::

La terre doit étru la ourée asse-z protfondéms.-nt pour ég-outor
toute l'humidité du sol dans les périodes pluvieu,;es et lui renvo-
yer de l'humidité dans les phases de écheresse. Les lanhourb in.
paerficiels exposent les blés ces de x excès qui ,ler-sont tou-
jonrai fort ini'ilbles.

.L. choix dcx semences est aussi un point essentiel. fes se-
fnences doivent étre prianuis dans des Wés vigour.!ux, de bonne na
tur@ ; en génér:L,-on doit laisser en épis pour ne les battre qu'à
la fin, les blés destinés à être eniplovés pour semuîences.

On doit aussi s'attacher i ne pas semer le iaaéume blé deux fois
dans le mémme sl, dans la même rotation. La dègénérescetnee
est le truis inévitable de cette vielunse mtétlhode, qui. dails le règne
régétni, répond à la consanguinité dans les espèces animailt-s.
Le renonvellemnent des aeien'nees e.t pratiqué partout où on Pp.
porte du diseernemnent et 'de lesprit dI'obt-ervai:Ion dans li pirn.
tiquse de la culture.

Les'semail!es en lignes on nu xemoir sionat. encore lue nonvn.îi.
tél duttitut.idéjà J 'unie vintrisi ne d'itta itum, quîi a rendun du trtopmi

gnialés services pour ne pas faire son chemin rapidement.
Le. blé semé lin semoir est toujours plus prdnetifparce qu'il

est mieux réparti et enterré plus également que le blé semé A lit
v4 'Pnrtniat où l'expiérienace et i été fi'ite il n'est resté du
douste A pefronte sur ces deux .wantatges: éumnounie de senence
et Iagmentaltion du produit.

Ceitt -ginetation est-eneore plus forte, li où on j..ti en
converture sur les i.!Unes blés des matière. lIrtilis:ntes dulne
grnandle énergie et d'ine promp-e ettieneité.

Le sarclage des blés au printemps. tai moment où les herbes
parasites comiunt-nent à leur dispbuter les vivres mis dans le sol
:1 leur intention, est une opération peu comunaate et potirtnait in.
ditpensnile en bonne enilture. Ou hi fai .nimtnt dans les blés
semés en ligne et difieilemetit dantN loi* lbté setmés à la voléo.
'ncore un avanaged's deux systèmnes.

Tels sont les points ebse-utiels i rPmplir, de l'avis de tots
les agronones compétents, pour neu'roftre d'un quart en mn'enne
l reïdement de la plin.précieuse de nos cultares.

Fosse à fumier, fosse aux engrais artificiels, ou com-
post -

Sons ces différentés déniominationy-on entend utn emplacement
creusé eh terre, et destiné- A inbriquer des engrais, o'Ù à déposer
les fum era provenant de la litière des riaimanx.

Les fosses A finilers sont presque toujours p hicées.di-ns la
cour des fermes, et à la-proxiniîté la plus gride des logements

--.1
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des asiuî u. IeÃirn lub afi d' oijiserýle temp·d:rà lu cen. fibrilfes ne pourraient p.i puiser la nourrituretéceasaire A.la e-
rage deées~lilemen . Il fit av6iiT lite't'i6n'de les'éloigner, prise et A li végétn'tion de l'arbrè. .
autant qu'on le peut. de:'habitation, à cause des exhalaisons pu- Ltopération cie souffler un arbre -est.done.d'une. mportnee
trides qu'elles laissent éclinpper. . · -. majeure ; on dpit l'fxécuteir avec le plus grand soin. -

- La qualité"des fumiers. provenant du la.- litière dos diQ'éeites
espèces d'animaux dômestiques 'est pas la môme, comnei on le Petite Chronique
tait, et le cultivateur intelligent- counnait l'art de les mélanger
adans les fonses,'alin d'en former l'engrais le plus convennble à ta L'a&ricuure et a gislature Prociciale.- Q tt'csteq
taenore deo terres du son.explt-itation. pourrat plus occuper. les membre.4 du notre .Prleinnt Proví.-

Indépendamment de ces différences, on :distinrue encore en .cialqua Vgriculture.-puisqu'elle intéresse tout lë f .t.par-
iagri:ulture deux espèces de fumier; le fumier long et l. fumier tieulièremlcent les h.bltunts.des emipagnes q 1ui exret ne a
cousommé. grande iiifluencu dans les électionîs1. *., ,

L'un et J'atre ont'besoin-d'une humidité continue pour poi L e su.cuts d'gricullure t les Cercles -agic Nous
voir conserver dans la fosse a fumier les sets dont lits snit char' svon5 dit bidn'des fois' qcu les socIétés ·d'agueî.îltre vivaNlt
gés, Cet attendant qu on les trnsnsporte sur les terre* ' beancoue leu induenc-devi itr b

Mais pour obtenir dit fumier asiai consommé que -a bonne peu rop trop dlls oleient ler auxeereveagricols en
Squalité 'exige, il faut unaie humidité naturelle ou a rtificielle ben plus frrnde i el, vouien siembcier aux ercles griolei en
enp plus grande que pour conserver le funier long, et cete dif. vrie du e foruer, tu en-emble les questions qui. uté-
férsnce en exige néceasairumen.t daits la cointructio u dd iu retent à li haut dgré toits len hriltarnts aden ie Quehs irèti-sdé ii6s Soiétés ugrctr Millait ub6riie A l'or.

ependant, da s l' n .o l'autre ca , cette hum idire tic doit a i:in u c l nleeh qu pv oroisse. ho e
pas àtre excessive, car elle di.-suitivernit les en.ls de.s iumiera, et ile,

é'Ivapureraient. esuite pendant l'é.è avec lhumidité .surabon. . Si ces Cercles agricoles s t.iet nc!tnllemnet forués et l'U-
dante drs fosses.. ion Agricole Nationcale organaiée; les entivateurs pourral.isot

Lexpérieieo appîrpnd.qu'une fosse de 6 à 8 pieds de pirofoi- enivoyer une délégationuprédu Comité d'agriculture qui siégu
deur sullit souvent poler coîiserver du tuiier long, tandis qu'il lui àtoellemnt à l'Assemblé. Législative,, et y faire l'exposé des -

faut au inoins.18 à 24 pouces de profunide'ir pouer pouvoir y fa. be<oiins lus pins ur.gnts nimn d'amnier duits unara pays le véri-
brquer iu fumier consonnitué ; encore est-on obligé d'en arröôer table progr.<gr-co e: Nul doute ine danî.lu Comité iagrieal.
fréi teuîmacut le tlq.-vee de l'rau, oI îmieux ecoeure avte du ju. ture,gut siège lactulleuient dits les hm bres de Pntre Parle.
de urnier. ient,il y a des Uéputés vraiment dévoués ax itiérêts du l'agri.
. .Lorsqui les fm.suias à funier sont destints à la f:rbricititii d'en. cultureet qui apportent aux tpientions qui leur sont sounlises

grtis iirrificiels, on doit.leur donner encore plis de p'rofondeur toute I attentioi que comporte taue caise nti.si iiîportante; riis
satin de pouvoir y tu!ltiplier davantage le.s couches alterinatives de di'11n utre côté ni leurs travailla étaient appuyés par une députa.
vég6taux, 'de terre et de substances antiinales que l'ou y net én lion qui nur:it udhui. d'aviani:u l-s dilirentes queetions agrico',a a
digestion, et qui deiennent enstuite d'excellents Anais. - A étre agiiées, leuÏrs travaux en.'- serui-ut que plus frustuguir,
. Nos l'avoas déjà dit ailleurs, l'art du. nlsiliilier les encgrli, quioique naut nyois conib:.ne qno ces député-, dins toutes leurt
ast. le plus progitable cii cntirateur . e.'et pourauloi,,et inlépei jét'suons, n'Ilgi.et qu'à bonne enseigne etque. '.sprt du parti

dettmmîIlenlt des friecs ordiinirals polir les fum1îiÏre, dont Léteidtie ot dû tuaiveillance n y pénéetre pas. Lacse ugricole aibesoin
est sibordunitée au nouilbre de.n bestianx le l't-xp&loitationi, toutes du coneours de toit les louies dévoué.; de. cd. que ltsie
les f'erits devraient avoir de coiipo-ts dns le>qtiels ont ferlit i térris dle t-.us les di-tricts rurax. que ce soit de Québ-e du
jeter les pluites ,erdues ou négligé- par le- bestiauxis, les dé. .Montréal ou d'ill-ur.., doivent édileimlelit érre iprèsentéèet re-
bris Jus plancîtcs putagères, les imiîotidices, des terr-s mêmes, mi eon' lit mime prut-eiui.

.,e' li a du di.jponibles, etc. Ces oi:ou ser:dent tLAs-bj-n Li euestion îcgricole enîfin doit être aue questlouti " ouver:e,
placés nu-desossg des êguîtd des 'ucares ut des trous à fumier, et dates L'qiellu .peveht entrer tiigas renier ou abdiqu-i leurs con-
lu-tir trop pe!ini serait etincetru íu'itge tr.s.avantagenx, s'il pain. .victionii politiques toits reux uiti ont à coetir le bien du le.àr pays.
vuit dtro dispiýb piînr l'irrigationi éventielle de• pr:îiries inféri lle est " ouverte " titn réee et ai dévo.eent de eihneuin.

dires • .. .. ,i Que cos amis conmtil nos cotrdicteurs re veuillent bien re.
mairq.er; ent efft, il s'agit neim de .ure tuompher unu école ou

Epierroment des champs un parti, exercer tusu veigenniie, faire douiier. un distrlu iural
sur un autre; il m'agit de fourit- à qui soufTre les noyens't-d se

On doit examiiner, av.anitd'untrepretndre cette opération, de relevér, et nous le savons to6: l'agriculture est en sotffrunce,
'quieu!llei1n.tire sont lus pierriet. Si eltew ianit entanire. ctu suscep. c'est ui fait qu'il est iipossible <lu révoquer ten doute; il.uutlit
lib,ès d'unle promuptu divisioni .' l'nir. il fatt c'enî!ever que' les J'ailleurs, polir acquérir cette certittidu, coistitter ce qui No

plias grosses ; les autres retiecnent l'humidité du 1., terre et atti; Plasse actuillement dans n1o encpgunes ; il s'agit.de. cinnlîre
reit la rosée. On.1a vd'ese':lmps où il y, avait beaucoup de quelles sont les causes de ao n:l:use qui pourrait petit à petit tut

Pierres devencir iifécuids après qu'elle., en eirentfété retirées si rir les outcrcés ,ie* notre production nationale, car tout soni tir
elles son't graiteuses dt vitrifiables, alors ils ne faut pas halan- dans un pays où l'agriculture n'est pas prospère. Nous mue vou-
er à épierrer; jamîai' cs'isortes de pierres -ne se découmcpos-e'tt lons pas entrer d.:mns des détails Pouer les recliercher; il nous
à l'air, et quand elles 'e décomposernuiet, elles seraient plus sufit de dire pour lu inment, que le primcipal obstaclutau pro.
nuisibles qu'utiles à la végétatiotn. giés agricole est la aoutine, et -cet esprit routinier trotivera soi

On épierre à la main ou ave'c des rateaux de fer, qu'oun tratuu seul reméde dans l'ensegneni iigricule au -moyen.def-rcmes.
posr umn6nceler les pierres*; ont les enlève ensuite dans des pa. miodèlg, d'école d'agriculuIire et de jotniaux agricoles Ruflisnma-
niers ou darsi datombrenüx. .Qùsndun ioqu'unii petit champ u'ent subventionué8 par la Législature du pays, pouiopérer cette
dont on vent. ménager la terre, aun lpeut pisser à la claie les 4importante ut patriît*que tàclt. ................
miméiues pierres, toujours niélées dae terre, et les porter dians les la gruidu Union Agricole doit exister dans notre Parlement
ebeninus. - Proviicial, puisqu'il représeit, la partie la plus considérable de

notre population: la classe agricole, ßt cette grande, Union agri-

Soumfer un arbre cole doit recevoir le ceoncours du Conseil- d'igricultuiri, desioci.
étés d'igrieultire et des cercles igrieoles pour r4cdoubler de zèle

1- xressiîînnnjnntrd'iui peui'Eitéu. Ellesignifie poilever par et de dévouement afin de mettre à l'urdre du jour de leurs inces.

secouasses l"-du r.ucines d'unt arbre qu'on plaute' sur lesquelles suites snllicitudes e umot:.lu pr>spéritctgricole'du paysYou
vi n déjà juté mine crttine quantité do terre, airam de faire couler revwndron surccesujut.
cette terre eitre lus différente, rameaîiux du en- racinies, et d'emu- -. Lera port du miiistre de In nnlieti niînirte quo des 28,000
pécher la fo&nntion autour d'eues de vides dans lnquels leurs tu inlus gta ont' servi peuidunt la guerre de 1812, il y a 2000
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eurvivants qui fot prov a I 'er droit à l'indemitité votée par le
gouvernemnut fédéral. il 81 dernière scisajôn.

Tous ce vétér·nis appro..ent 80.ans et beaucoup sont plus
.Agés.

Ce ui se consomme de boisson dans le payx.-Les statitiques
officielles font coin'dtio la'inantité de gallons des liqueurs spi.
ritueises qui sont consommées dans ce pays, chaque année!
leur valeur et&le montant des dròits d'excise et d'aecise payés
sùr cos'boissons. - ·:.

Duraât'annôe fisenlo de 1874-1875. les boissons, fabriquées
dans la'Puisancn et impârtées d'autrus pays, dennent le chifre
énorme de 19,414.288 gallons, sur leaqnelles des droits ont été
perçusau n:ontanit de.85.507.998.
.. Ainsi -d'aprèê ces· chifres, chaque habitant de la Pui-sance
boirait près de 5 gallons de buisson forte et payerait 81 et un ti-.
erb de 'droit sur ces liqueurs. Mais comme tns ne sont pas,
Ivrognes éga!ement et que même il y a des gens tout à fait ten.

V pérants, il s'en suit que ces droits sont payés par la dixième par.
tie de. la population, dont les uns prennent moins et les autres
plus.

On l'a dit souvent !a ruine de milliers de' familles dats ce
pays, est due chaque. année à l'Psage de la boise'.n. Il est done
urgent d'en répriiier l'abus.-Nou.reviendrons sur ce sujet.

- RECETTES
. xempter do la rouille les instruments d'ugriculture

'Toue les insetrinîenits tn fer ou :scier q:u *i'n couvie d'unie.
tonelie.de saindoux flondu dans b.qumel entre tin quart Je résine
rîunt exempts de la touille Aivsi, ponr une deuîi-tiveu de sain-
doux mettez ieux oneCes de ré.i'.e.

Moyeh-pour enlever le rancidit dos beurres

LA meilleur moyen Sour atteindre ce but vontsiste à battru le
beurre lans une quantité a.ufi'antite d'erit cotlenant 25 A SU
gouttes de chlorure de chaux par deux livres de beurre. Aprèé
avdir biv't battu le méliange, on pleut le laisser ei repos pendant
une heure ou deux, puison le bat du noineau duasi de l'ean
fruache.

Le chlorure de rhaux n'nyant rien qui puiss,e nuire à la santé,
Il n'y aurait point d'incovénient i ei anguenter lia dose ; auis
l'expérience a fait connaitre que une once était suffisatite. L
leurre le plilnr rance recouvre par cette maipuluin toute ha
douceur qu'il pouvait avoir lorsqu'il était frais.

.e méme moyen est eflicate pour ôter ail bemrre le'guût .ss
l'odeur dL.sagriu.lle q.'on lui trouve,.:ém.. lom.n'il ,o frais

AVENDRE OU A LOUER.
A Ste..Anno de lat Poenstière, dlans F"aubourg. à quehuIl l

.AJ, Pas d, l'Eglise. di Couvent, du Collège. do t'eule &A.
griculture, diai Utrenin d.. Ptnte, .l l'-eIMprima*eri et ies 'rita.i.
pales mliuons d'efiires, et te magnifigne milaisont et dépendan
apparteinnt à ail. lIéh.ise l:,artiiean, aveu cour syneieusle.
tout en très.oli étut.

Pouîsession immédiate. Coaditiois libérals.
.- Références aà .V..Ga;îrttn, &r., Marchantd, on à O. Martiinau.

éer., Not:ire, A Ste. Atine de la Ioenitière.

E MPLOI LUCRtAl'Jt.-l.es so:assignó ot-enit aux pe
soamles actives, lîomnitales oit t'emailuer, jemmles g..' s ou j..lieN

*lies,
UN GENRE D'OCCUPATION

quîi. psaern de. 4.A S%8 par jour. et quni lonlt être exereé d'unale mita
iiere lionorable d:i, mi. lunc:tlité mêmue soi rénidenmt eômux qti dé i.
ent l'eut renrendro. >ub rentseognents g6a su d. a *st*eimu.nu
Dat'tp'uesurs pi..trL "

"se inettre' A l'cruvr". lit qg

MUSIQUE NOUVELLE-!
MUSIRUE VOCALB

Les deux mères ............ o...........Bolsaière... 25
Histoire d'oiseau ...................... " .... 25
La'cha·se aux papillons ............. .. .... 25

INoble coursier ........................ Henrion........ 85
I Mademoiselle ........................ Boissière ...... 25
Pauvre rose. .................... M. A, D....... 25
Amour et prière ....................... Lachman ..... 25
Les lorgnettes magiques .............. Gariboldi .....
L.e dernier de l'orpheline ........ ~.....Boasieore ...... 25
1.a fauvette et la prison................ ....... 25
Les trois gatenux .............. .... ... " ..... 25

L'Alsace.pleure: elle prie, elle attend !....Bena..Tayoux.;. 40
A Saint-BIaise ................ .... Pestard.... ... 30
Chanson de Jean Prouvaire ............ olmès...... 50
Amour et.caprice .:.................... Hovery ....... 25
Chan.on d'6té........................ Rupès......... 50
MUsIQUE INsTRUMENT&LE.

Le lys ....... ...................... Sindler...... 40
Transportajoyeux ..................... Larbert...-... 85
Souviens-ti....................... 40
.Andalu!4a, valse ....................... 6navi ire .... '75
Lu'S gondoles ..................... Delornie.
lieurets ht-ureuises ...................... .. ..... 5
Chant du L:zzarole .............. ... Kwalsiki . 7. )

*Pavmaune ............................... itarmoutel ... 75
Be4rgère ................... ......... le>wnlski. 60
Rose des Alpes ........................ 8pindler 40
Bouquet du violettes....... ............. . ...... 46
Feuilles d'automne, valtu ................ Davids....... 70
Nuit d'Asie.................. ........ Marmontel 75
Pauvre fleur ............... ......... .iudler ..... 40
Fenilles *d'autuiiimne ......... '..........owalîki. 60
M6ditation .......................... ....... 60
Sur l'Adriatique............ . .. ..... 60.

En vente chez
u vA. LAVIGNE,

Marehlaui du piinos et liarîîuaniuns, Editeur de inusique
1 rute' St. join, QU7ÉBEC(.

20,000
ARBRES FRUITIERS

ET
D'ORNEiMEiNTS

A VENDRE CHEZ M. AUGUSTE DUPUIS.
A LA PÉPIINIERE DU

VILLAGE DES AULNAIES,
A ST. ROCIl DES AULNAIILS, COMTE DE LIISLET.

Àrbres de choix et propres à totre clin,al.

Canin:lugnue funrui gratis sur demaindo.

AG E NTS DEMANDES,
I OMållSSION LlBÉRAL.E.

DEPARTEMENT DES DOUANES
-- -Ottawa, novembre, 1875.

serant envoyé- A ceux'i vund-rai..ni
ai fr',ni. iprtenuir 5 ets. un ss.udgné niouvel ordre; era aie 12 par cent.

J.'KPiA'l~ Lo.' ~ I avs c-jesei tat ju sul ui AMES JOt1NSON,.. LA·A &. .,vi ci-dette eiltluneulqui devra paraftre dans lon
419 W'asinagbon St.,*Bi'Lo'uN Mn.. j0one autorims. . le puibia..
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